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Lignées d'addition 
sur l'espèce Gossypium hirsutun1· L: 
I. Utilisation de l'hybridation interspécifique et de la méthode 
des lignées d'addition pour l'a1nélioration du cotonnier 
B.HAU 
Rl:SUME 
La variabilité génétique du cotonnier cultivé G. hirsutum est considérée comme très étroite, alors que le gen;e 
Gossyplum. riche d'une trentain0 d'espèces sauvages, constitue un vagte pool génique dont l'utilisation peut être envi-
sagée. Parmi les techniques d'hybridation interspécifique à la disposition du sélectionneur, celle aboutissant à la création 
de lignées d'addition monosomJque d'une espèce diploîde parait très intéressante. Elle peut être employée avec la majorité 
des espèces du genre et doit permettre une très grande préc!slon d'action. 
Mots clés: G, hirsutum. ameiioration du cotonnier, 11ybridation interspècifique, 1igi1ée d'addition. 
1. LE GENRE GOSSYPIUM 
Les taxonomistes recensent actuellement, dans le 
genre Gossypium, une trentaine d'espèces_ diploïdes 
à 2 n = 2 x = 26 chromosomes et quatre egp~ces 
tétraploïdes à 2 n = 4 x = 52 chromosomes, Les 
espèces tétraploïdes G, 1tirsutnm et G. barbadense, 
ainsi que les e$pèces diploïdes G, lietbaceum et 
G. arboream sont cultivées pour la fibre que prodtùt 
leur graine. G, lûrsutwn, dont l'extension culh1rale 
est la plus vaste et qui assure 95 % de la production 
mondiale de fibre, est l'espèce qui a la plus grande 
importance économique, 
A la suite des travaux de BEASLEY (1942;, HUTCIHN· 
SON et al. ( 1947), SAUNDE"RS ( 1961), PHILLIPS et 
STRICKLAND (1966) et EDW\RDS et Mm.zA (1979), sept 
groupes génomiques ont été reconnus parmi les di-
verses espèces diploïdes. Cette classification a èté 
obJ:enue à partir d'analyses cytogênétiques confirmées 
par d'autres considérations: répartition géographi-
que, fertilité des hybrides interspédfiques, taille des 
chromosomes a la métaphase 1 (BROWN et MEN:ZEL, 
1952). comp::.iraisons des tau.x respectifs en ADN des 
divers génomes ( EDWARDS et al., 1974 et 1975 ; KADIR, 
1976), étude é!ectrophorétique · des protéines des 
graines (CIWRRY et al., 1971 ; JOHNSON et THEIN, 1970) 
et études caryotypiques (EDWARDS et MIRZA, 1979). 
Au début de ces travaux, cinq classes génomiques 
seulement avaient été reconnues. La lettre A a été 
att1ibuée au génome des espèces diploïdes asiatiques 
cultivt!es et les quatre suivantes (B, C, D et E) alL-x: 
quatre autres génomes, l'ordre des lettres traduisant 
un niveau décroissant des affinités cytologiques avec 
les espèœs de génome A. Plus récemment, deux nou-
veaux génomes ont êté décrits : le génome F, repré-
senté par la seule espèce G, longicalyx (autrefois rat-
rnchèe au génome E) que PHILLJPS et STRICKL,\}Hl 
(1966) estiment proche du génome A, et le génome G, 
représi;;ntè par l'espèce australienne G. bicldi, dont 
les relations avec les autres génomes sont encore 
mal c:onnue.s. L'homogénéité cytologique des génomes 
C t!t E est encore incertaine. 
Les espêct:'s tétraploïdes sont constituées par la 
juxtapos1ûon des deux génomes A (espèces diploïdes 
cult:vées d'Asie) et D (_espèces diploïdes sauvages 
amàicaînes) : ce sont des ailotétraploïdes, mais dont 
le comportement est identique à celui de véritables 
diploïdes (ENDRIZZI, 1962; MCRSAL et ENDRIZZI, 1976). 
KAMMACHER (1965) montre que fos deux espèces 
G. hil-sutwn et G. barbadense diffèrent d'une translo-
cation reciproque dans le génome D. Il en est de 
mème pour les deux espèces diploïdes du génome A 
(BROWN, 1954}. 
2. INTJ!R~T DE L'HYBRIDATION INTERSPllCIFIQUE 
POUR L'AMÉLIORATION DU COTONNIER 
Le centre de dispersion de l'espèce G. hlrsutum se 
situe dans la région centrale du continent américain, 
Plusieurs types primitifs à l'etat spontané y ont cité 
recensés. Le cotonnier actuellement cultivé appar-
tient lui-même à 1a variété botanique latifollum. 
Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, 
RrcmmND (1951) estimait que tous les cultivars de 
coton des U.S.A. provenaient d'une douzaine de plants 
issus d'une famille de cotonnier mexicain appelée 
Upland. En Afrique, deux introductions successives, 
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Tableau 1. - Aspects de la variabilité des espèces du genre Gossypium 
pouvant sert·ir à l'amelioratiou du cotonnier 
Génome 
A., ...... 
B ....... . 
C ... ., ... 
D ....... . 
E ...... . 
Espèce 
G. herbaceum 
G. arboreum 
G. anomatum 
G. sturtia11um 
G. tlmrberi 
G. raimondii 
G. armouriammt 
G. 11arfmessii 
G. stocksii 
G. areysianum 
F . . . . . . . . G. longicalp.; 
AD, ..... 
G. L>arbade1Zse 
AD, . . . . . G. tomentosum 
Caractères e."'ploitables 
pour l'amélioration du cotonnier 
Resistance à la bactériose (Xantho-
monas malvaceanmi ). 
Pilosité r'facteur de rèsistance au....; 
,jassides\ 
Stfrilité mâle cytoplasmique. 
G. arborewn serait peut-être la source 
d'un caractère de résistance à la 
maladie bleue mis en évidence dans 
des descendances HAR. 
Résistance à la bactériose fXantho-
mo1zas malvacearumt 
Résistance à la rouille < Puccinia 
cabata). 
Stérilitê mâle cytoplasmique. 
Résistance à la sécheresse. 
L'hexaploïde G. anomalwn x G. llîrsu-
tum semble indique, que l'utilisa-
tion de G. anomalum permettrait 
des améliorations sur le rendement 
fibre. la longueur et l'allongement 
à la rupture. 
Retard à Ia morphogenèse des glandes 
à gOSSyPO l. 
Résistance au froid. 
L'hexaploïde G. sturtianum }' G. 11ir-
suwm semble indiquer que l'utili-
sation de G. sturtiammz permet-
trait : 
- une augmentation de la résis-
tance de Ia fibre ; 
- une augmentation du rendement 
en fibre. 
Haute teneur en gossypol. 
Bractée étroite et atroplùée. 
Amélioration de la ténacité de la fibre. 
Haute teneur en gossypol. 
Amélioration de la ténacité de la fibi:-e. 
Bractée étroite. 
Feuille lisse c D, smoothness ». 
Stérilité màle cytoplasmique. 
Restaurateur de fertilité. 
L'hexaploïde G. hark11essii x G. Jtirsu-
twn semble indiquer que l'utilisa-
tion de G. hai-knessii permettrait 
une amélioration de la résistance 
mecanique de la .fibre. 
Résistance à la sécheresse. 
Les I1ei:aploîdes de ces deux espèces 
semblent indiquer Ia possibilité 
d'une augmentation de la résistance 
et de l'aUongement. 
L'hexaploîde G. loagicalyx x G. 1lir-
sntwn semble indiquer la possibi-
lité d'améliorer la finesse de la fibre 
et la résistance mécanique. 
Haute teneur en gossypol. 
Qre1alites technologiques de la .fibre. 
Intérêt des Fl hybrides G. hirsutum 
x G. barbadense. 
Absence de nectaires sur les feuilles 
( caractère ,, nectarlless » ). 
Auteurs 
Kt:IGHT, 1946 
KNIGHT, 1946 
Mffi'ER, 1965, 1969 
M.UIAMA, 1976 
KNIGHT, 1946 
FRYXELL, 1976 
MEYER, 1965, 1969 
V. Il,\ SILVA, 1969 
DEMOL et al., 1976 
MuRA\toTO, 1971 
MUIL\MOTO, 1969 
DEMOL et al., 1978 
RHYi-m, 1969 
DILDW et al .. 1980 
KNIGHT, 1950 
AMGELINI et al., 1966 
CUI..P et al., 1974 
DEMOL et al., 1972 
LOUANT, 1973 
LEE, 1966 
Kuuucmm., 1965 
KNIGHî, 1950 
MEYER. 1957 
MEYER, 1975 
WEA.Vlill, 1979 
Dn.\toL et al., 
1976, l97S 
RIŒMOND, 1951 
DE.\lOL et al., 1974 
DEMOL et al., 1978 
RHnm, 1965 
FRYXELL et al., 1969 
MEYER et al., 1961 
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la première au XVII" siècle avec la variéte botanique 
punctatum, la seconde à la fin du XIX' siècle a,vec 
la forme Upland, variété Allen, ont peut.être pi:;rmi!;; .. 
di:!s hybridations naturelles qui ont élargi la ·varia~ · 
bilitê des types apportés. En définitive, la base géné· 
tique des variétés cultivéi;s de G. lûrsutum apparais-
sait êtroite. Certains auteurs (RICHMOND, 1950; KAM· 
1'L\CHER, 1956) ont redouté que l'amélioration de 
l'espèce ne devienne difficile et ont suggéré le recours 
à l'hybridation interspécifique. 
En téalité, les craintes qui avaient été formulées 
se sont avérées exagérées et la séfoction par croise-
ment entre varietés commerciales a permis de réa-
liser de sensibles progrès, tant sur le plan agrono-
mique que technologique, De plus, la recherche des 
mutations spontanées a conduit à la découverte de 
caractères nouveaux, tels les types : <i frego " (brac-
téo:: étroite et torsadée), qui confère une bonne tolé-
rance à .4ntfzo1wmus grandis; ,i okra" (feuille dé.. 
coupée), qui améliore l'efficacité des traitements 
insec!lcides ; « glandless " (amande dépourvue de 
gossypol), qui valorise l'intérêt commercial de la 
graine, ou « high gossypol,., (haute teneur en gossy-
pol), qui favorise la résistance aux insectes. La mu-
tagenèse artificielle a également réussi à faire appa-
raître de nombreux: caractères utiles : réduction du 
port, résistance à la fusariose, amélioration du seed 
index ou du poids capsulaire (Roux, 1980). Enfin, 
quelques races primitives de G. Jdrsutum ont été uti-
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Usées pour le transfert de caractéristiques de résis-
tance à certaines maladies : verticilliose avec la 
variété 0 botaniqu~ mexicmzum (MIRAHMADOV, 1977) ou 
le complèxe Fusàl"ium-Nématode avec le type « Mexico 
wild » (SHEPHERO, 1974). 
Néanmoins, le pool génique que constituent les 
espèces du genre Gossypium représente une réserve 
de variabilité considérable, susceptible d'enrichir le 
patrimoine génétique des espèces cultivées, Une re-
vue bibliographique nous a permis d'établir Je ta-
bleau l, qui rend compte des aspects de la variabi-
lité qui ont été recensés et pourraient être utilisés 
dans l'amélioration du cotonnier. En fait, il est diffi-
cile d'établir une liste exl1austive de l'intérêt potentiel 
des espèces sauvages, surtout pour les caractéristi-
ques dont le déterminisme est polygénique, comme 
les qualités de la fibre ou les aptitudes agronomiques. 
Les observations faites sur des lignées hexaploïdes, 
obtenues par croisement entre G. hirsutum et une 
espèce sauvage diploïde (Dm.toL et al., 1976, 1978 ; 
MURA110TO, 1969, 1971) ne sont peut-être pas extra-
polables : après recombinaison, les nouvelles rela-
dons qui vont s'établir entre les gènes introgressès 
et ceux de l'espèce cultivée peuvent être modifiées 
dans un sens imprévisible (favorable ou défavorable). 
Par contre, des caractères à déterminisme simple, 
visibles chez l'espèce sauvage, constituent des objec-
tifs de sélection précis et leur transfert peut être 
envisagé avec plus de probabilité de succès. 
3. HYBRIDATION ENTRE LES DEUX ESP:t:CES CULTIVÉES TÉTRAPLOIDES 
Les deux espèces cultivées, G, hirsutwn et G. bar-
badense, possèdent chacune des qualités qu'il serait 
souhaitable de réunir dans une même plante : 
bonnes aptitudes agronomique,; de G, hirsutum et 
excellente technologie de 1a fibre de G. barbadense. 
Le croisament . entre les deu.'\'. espèces est aussi 
aisé qu'une hybridation inœrspécifique. Iu.;,,,llfACHER 
(1965) montre que l'appariement est régulier entre 
chromosomi:;s de G. lzirsutum et ceux de G, barba-
de11se, à l'exœption d'une association de quatre 
chromosomes ( translocation réciproque), 
La F 1 du croisenient entre les deux espèces, moins 
fertile que les parents, est néanmoins plus produc-
tive, du fait d'un plus grand nombre de capsules. 
Des phénomènes hétérotiques sont décelés pour la 
plupart des caractères (taiIIe, longueur de fibre, té-
nacité), mais un véritable ,, hétérosis négatif» appa-
rait sur le micronaire {FRYXELL et aL, 1958 ; SCHWEN-
OIMAN <::t LEFORT, 1974). En fait, il semble que cet 
inconvénient puisse être surmonté dans certaines 
combinaisons utilisant comme parent G. 1ûrsutum 
des variétés précoces et que les faibles micronaires 
traduisent plus un accroissement de la finesse de la 
fibre qu'un défaut de maturité (DAVIS, 1974). Certains 
pays (Indes, Chine) réalisent déjà d'importantes 
superficies de coton hybride F 1 à partir de graines 
obtenues par hybridation manuelle (MISHRA et al., 
1979) et l'on recherche activement, aux U.S.A. en 
particulier, des techniques économiques de produc-
tion de semences par utilisation de la stérilité mâle. 
La stabilisation de lignées hybrides est possible. 
En F 2 du crofaement, la majorité des plants res-
semble aux parents ou à leur hybride (ces derniers 
très proches morphologiquement de G. bai·badense), 
mais il en existe d'autres où l'on peut constater un 
mélange de caractères parentaux ou même l'expres-
sion de gènes nouveaux non visibles chez les parents. 
De tels types, aprês une pression de sélection déter-
minée, peuvent ëtre fixés en quelques gênèrations 
(SCHWENDIMAN, 1978), Mais si ce travail est relative-
ment aisé sur des caractères phénotypiques simples 
et nettement différenciés, tels que port de la plante, 
forme de la feuille, couleur de la fibre, etc., il devient 
beaucoup plus difficile dès qu'il s'agit de retenir un 
plant bien équilibré, possédant une bonne technolo-
gie de la fibre: et de phénotype normal. De fait, il 
existe peu de variétés commerciales qui aient été 
mises au point par sélection directe dans cette des-
cendance, malgré de multiples tentatives. Les seuls 
exemples que l'on peut citer concernent des types 
hybrides dont Ia variabilité a été stabilisée par back· 
cross sur l'un ou l'autre des parents, tels « Sealand" 
(JENKlNS et al., 1946), ou plus récemment les variétés 
bulgares " Plovdiv » (Kowov, 1977) et les travatLX qui 
ont permis de transférer la résistance à la bactériose 
de variétés de G. hirsutum sur G. barbadense 
(FRYXELL, 1976). 
Une autre méthode d'introgression consiste à réa-
liser la substitution totale d'une paire de chromo-
somes. Par !tJ biais d'un plant monosomique, 
ScHWENDIMAN (1975) réalise celle du chromosome A6 
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d.; G. barbadense sur G. hirsutum : il corrstate un 
etfat négatif sur le rendement en fibra et le rnicro-
nairn. KOHEL et E'-.ilRIZZI (1977) procèdent à la mème 
manipula tian avec les chromosomes A 6 et D 17 de 
G. barbadense : ils notent que A 6 apporte la tardi-
•.:etè et œnd la fibre; plus fine, tandis què D 17 a un 
Cot. Fib. Trop., 1981, vol. XXXVI, fasc. 3 
effet négatif sur la longueur. En f.ait, l'intérêt de la 
substitution totale d'une paire de chromosomes est 
probablement plus théorique que pratique: elle per-
mèt d'identifier les chromosomes qui interagissent et 
aide à la connaissance de la plante. 
4. HYBRIDATION AVEC LES ESPECES DIPLOIDES DU GENRE GOSSYPIUM 
Le degré d°affinité des génomes des espèces di-
ploïdes avec œux: des tétraploïdes est variable. Le 
tableau 2 donne nne synthèse des différents travaux 
cytologiques (S.C.S. B, 1968) qui ont êtè réalisés sur 
les croisernems entre especes du gznre Gossypium. 
L'ex1stenœ d'appariements entre chromosomes de 
génomes d'origines diffoœntes pennet d'envi3àger 
l'exploitation des espéces sauyages pour l'enrichisse-
m.:ont de Ja variabilité des espèces cultivées. 
Jusqu'à pn:isent, quatre schémas d'hybridations 
interspecifiques ont été c:mployés, D'autrès techniques 
sont utilisables, mais nous ne présenterons id que 
les modèles qui ont fait effectivement l'objet de tra-
vaux au cours des trente dernières ann~es. 
Schémas 1 et 2: Création d'un triple hybride 
Cette: methode con,istè à reconstituet' la structure 
génomique de G. hirsutum, de telle sorte que les 
deu._x gtnomes du tetraploide cultivé soknt confron-
tés à deux génome,::; diploïdes. La. plante obtenue est 
un triple hybride dont la fertilité est généralement 
faible. Dès l'obtention du triple hybride, plusieurs 
retrocroisements par une variété commerciale seront 
neœssüres pour rétablir une fèrtilité convenable et 
c\ost dans leur descendance que 1a sélection pourra 
commencer. 
Deux voies peuvent être stùvies pour parvenir à 
crcier un triple hybride (tabl. 3). 
Tableau 2, - Rèsdtat, de l'obsirvatirm de !'apparieme:it des chromosomes 
en métaphase l dam des croisements iuterspecifiquds entre espèces du genri! 
Hybrides 
A )( B 
A :< C 
A X D 
A X B 
B X C 
B X D 
B ,, 
"· 
E 
C >< D 
C )( E 
D X E 
AD ;x; A 
AD X B 
AD:-:· C 
AD>: Dl 
D2-t 
D2·2 
D3 
D4 
DS 
AD X. El 
AD x Fl 
Gossypium 
Univalent 
par cellule 
,.:-~ 
2,82 
10,46 
11,iO 
17,13 
11,17 
18.10 
22,35 
11,28 
24,68 
25,15 
: ' diploïde 
Chiasma 
par bivalent 
1,43 
1,19 
1,11} 
1,12 
1.11 
l,07 
1.15 
t,01 
1,00 
triploïde 
13.20 
26,91 
26,81 
13,56 
13,94 
[3,55 
B.44 
13,35 
13,07 
37,90 
22,25 
1,89 
1,07 
1.03 
1.83· 
l,76 
1,75 
1.79 
1,86 
1,95 
1,00 
1,17 
Multh-alent 
par cellule 
tétraploide 
1,90 
0,35 
OJ9 
D,21 
0,13 
0,25 
hèxaploïde 
7,15 
0,91 
0,75 
3,Cil 
3,96 
3,65 
3,96 
3,4B 
6,16 
0,19 
2 .. 00 
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Tableau 3. - Les deux schémas de création d'un triple hybride, 
illustrés par di!s exemples 
Schéma 1 (BEASLEY 1942) 
G. raimo11dii (2 D5) X G. 
1 
F 1 (A2D5) 
Colchicine x 2 
arboreum (2 A,i 
tetraploïde intermediaire (2 A2D5) x G. hirsutum (2 Ar,D1,) 
1 
triple hybride (A2A1,D5D11 ) 
Schéma 2 (POISSON, 1970) 
G. anomalum (2B 1) X G. hirsutum (2AhDh) 
1 
F 1 (B1AhDh) 
Colchicine x 2 
hexaploïde intermédiaire (1 BtAt.Dn> X G. herbaceum (2 A1) 
1 
Schéma 1 : Passage par un allotétraploide intenné,, 
cliail."e 
L'hybride entre- les deux espèces diploïdes est 
doublé à la colchicine pour parvenir au niveau de 
ploïdie du cotonnier G. hirsutum, avec lequel il sera 
recroisé. 
Schéma 2 : Utilisation d'un allohexaploïde intenné· 
diaire 
Le cotonnier tétraploïde est croisé par une pre· 
mière espèce diploïde, puis, le triploïde résultant est 
double à la coJcbicine et recroisé par la seconde 
espèce diploïde. 
Ces deux. schémas ont permis, aux U.S.A., la créa-
tion de deux familles de triples hybrides, exploitées 
ultérieurement dans plusieurs pays: 
G. hirsutum x G. afboreum x G. raimoudii 
(sigle " HAR ,, ) ; 
G. ar!Joreum x G. thurberi X G. ltirsutum 
(sigle ,( ATH,,). 
/{Ail.ŒACHER ( 1956 J introduit ces triples hybrides en 
Côte d'Ivoire. Le premier permet de constituer, après 
trois croisements de retour sur G. flirsutum, une col· 
Jectlon de lignées intéressantes, à ténacité et rende-
ment en fibres élevés, sur laquelle des pressions de 
sélection ont été exercées avec succès pendant vingt 
ans et qui est à l'origine de nombreuses variétés 
diffusées en Afrique (GOEBEL et al., 1979). 
L'hybride ATH, pat' contre, révèle de forres liai-
sons négatives entre carâctères, et son exploitation 
est alors abandonnée. Reprenant ce second triple 
hybride, DE\mL et al. (1972) parviennent, au Zaïre, à 
briser les corrélations négatives en alternant peu,. 
triple hybride (A1AhB 1Dt,) 
dant plusieurs cycles les générations d'autoféconda· 
tion et de croisements pour permettre un choix de 
souche tout en provoquant des recombinaisons. 
MILLER et al. (1967) réalisent un travail semblable 
aux U.S.A. et CULP et al. (1974) obtiennent des lignées 
à ténacité de fibre accrue à partir de ce même triple 
hybride. 
Suivant le schéma 2, PoISSOlil (1970) utilise le génome 
B 1, proche du A de G. lzirsutum, et crée le triple 
hybride G. lletbaceum x G. anomalum x G. lzfr. 
sutttm. 
Sur le plan pratique, ce triple hybride n'a pas 
permis de découvrir des têtes de lignées véritable-
ment intéressantes, malgré de considérables progrès 
au cours des premières générations de sélection. La 
descendance présente des défauts, de productivité 
notamment, mais peut néanmoins ètre intéressante 
pour l'isolement de gétùteurs où certaines caractéris· 
tiques se retrouvent à de bons niveaux (résistance, 
allongement). 
Schémas 3 et 4 : Utilisation d'une seule espèce 
diploïde 
Deux schémas peuvent être employés pour l'exploi· 
tation d'une seule espèce diploïde (tabl. 4). 
Schéma 3 : Tentative d'introgression au niveau hexa-
ploide 
Un hexaploîde est réalisé par doublement à la 
colchicine du nombre de chromosomes du croise-
ment entre une espèce cultivée { 4 n) et une espèce 
diploïde (2 n), L'hexaploîde est maintenu en auto· 
fécondation, de manière à favoriser la confrontation 
entre chromosomes. Le retour au niveau tétraplo'ide 
s'obtiendra par deux « backcrosses r, sur G. hfrsutum. 
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Schéma 4 : Création de lignées d'addition tance de la fibre et d'isoler de bons génité:urs pour 
ce caractèœ. La série de croisements à réaliser est la même que 
précédemment mais, ici, le stade hexaploïd,:;; est 
considérê comme intermédiaire. Le pœmier croise· 
ment retour par G. hirsutum fournit un pentaploïde 
qui, soit par autofécondation, soit par un deu.xiëme 
croisement retour. donne une descendance où l'on 
isolera, non plus ies plants euploïdes comme préci§. 
demment, mais les plants porteurs d'un chromo· 
some supplém,:mtaire venant de l'espece sauvage. De 
tels plants donnent naissance à des lignées. dites 
!ignées d'addition. chez lesquelles on tentera la 
réalisation d'introgressi.on. 
Le troisième schéma a été utilis~ par Lou.\N.T (1973) 
avec l'espèce G. raimo11dii_, afin d'améliorer la résis. 
Le schéma 4 a été employe par plusieurs auteurs. 
En 1950, DEODIK.\R réalise <les lignées d'addition avec 
G. a11omalwn. BROWN (1965'1 isole des types d'actdi .. 
tion avec des espèces de génomes A, B, C, D et E 
dans le cadre d'une étude thêoriq_ue sur l'aneuploi· 
die dans le genr3 Gossypium. Porsso.N (1970) décrit 
huit liimèes d'addition obtenues à partir dè G. ano-
malum,e, étudie les taux de transmission de ces chro, 
mosom'es et isole quelques lignées d'introgress:ion. 
BAUDOIN ( l9ï3) trarailk avec G. raimondii tgénome D). 
mais les phénotypes propres aux chromosomes ~'ad-
dition. semblent ètre masq_ués par un fond tetra. 
ploïde probablement introgressè aux niveaux hexa. 
Tableau 4. - Lio--s deux schimas d'utilisaticn d'uue seule espèce diploïde, 
illustres par des exemples 
Schéma 3 (LomKr, l973J 
G. hirsutwn (AtA,,D,,Dh"i :,< G. ralmundii (D,;D;"l 
1 
F 1 (A1,D;1D5) 
Colchiciœ X 2 
hexap loîda (A1,A,,D1tD ,.D5D;) 
>< F 1 
Cvcies 
d'autoféconda tion 
! 
>< F 2 
X Fn >< G. hirsutum (A11A1, D,,011 .J 
1 
pentaploïtle (A,,A,,D1_D,,D3) ,_, G. hirsutum (Ah ,\.;p1,D11) 
Sékction des 
types euplo'ides 
1 
population fA1,A1iDiP:,l + 0 à t3 clm~mosomes D5 (mJlauge d'euploïdes et d'aneuploïdes} 
Schéma .J (SCH,\'BNDUI.\J<;, 19781 
G. lilrsutum (A1/"-;, D,,Dt'I )<. G. stocl.:sii (E1E 1) 
1 
F 1 (A1P1,E1J 
Colchicine ~< 2 
hexaplo'ide (A11A1, D1,D1,E1E1) X G. hirsutmn l_A,1A11D;,D1;) 
1 
pentaploïde (AhA;, D1,D1,E1) ~~ 
(autofécondation) e ,.,, (croisement par 
1 1 
G. hirsutum) 
-"' population ( A1tA1,. D,,D1J '<-
+ 0 à 13 chromosomes E1 
Sélection des types d'addition monosomique 
lignee d'addition (AhA11 D11D11 ) + 1 chromosome E1 I 
Cvde d'autofêcondation jusqu'à 
obtention de lïntrogres;;ion du 
caractère désiré ~ la faveur de 
l'appariement occasionnel du 
ta chromosome d'addition avec ses 
homéologues de G. hirsutmn. 
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ploïde ou _pentaploïde. Enfin, SCHWBNDIMAN: (1978) 
isole six types d'addition de G. stocksii dont quatre, 
présentant des phénotypes très compar<l:bJes- · à 
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quatre des lignées d'addition de G. anomalum, se 
révèlent être homéologues. 
5. DISCUSSION SUR LES POSSIBILITJ;:.S D'EMPLOI ET L'INTÉRÈT 
DES DIFFÊRENTES TECHNIQUES D'UTILISATION DES ESP~CES DIPLOIDES 
L'introduction de matériel étranger dans la cellule 
de G. hirsutum est une opération délicate à réaliser. 
- En premier lieu, il faut surmonter les méca-
nismes d'isolement entre espèces, ce qui se traduit, 
dans la pratique, par l'obligation de tenter un nom-
bre considérable d'hybridations pour obtenir quel-
ques graines dont la majorité sera non viable. 
- Ci:!tte barrière franchie, les échanges de maté-
riel chromosomique vont provoquer un bouleverse-
ment de la balance génique de l'espèce receveuse, 
qui nécessite de revenir sur un type équilibré par un 
travail de sélection qui sera plus ou moins long. 
Nous discuterons ici de l'intérêt des différentes 
méthodes d'introgression, en insistant plus particuliè-
rement sur celle qui passe par la création de lignées 
d'addition, 
1. Les scl1émas de création d'un triple hybride 
ne sont possibles qu'avec un nombre 
restreint d'espèces 
Le premier schéma demande, au préalable, la réa-
lisation d'un allotétraploïde artificiel entre espèces, 
l'une du génome A ( ou apparenté), l'autre de gé-
nome D, conditions ntlcessaires pour que le triple 
hybride ultérieur possède un minimum de fertilité. 
En croisement direct, les possibilités de combinai-
sons entre les génomes A et D sont limitées : seuls 
G. tlmrberi (D 1) et G. raimondii (D 5) peuvent être 
utilisés avec les deu.x espèces du génome A (les bar• 
rières de fertUité pourrafont sans doute êtœ levées 
dans bien des cas en utilisant des techniques spé-
ciales telles que k- doublement du nombre chromo-
somique des espèces diploïdes avant de tenter leur 
croisement, les cultures d'embryon ou la fusion 
in Fitro de protoplastes). 
Le second schéma de création d'un triple hybride 
consiste à réaliser, en premier lieu, un hexaplo'ide. 
Pratiquement, toutes les espèces sauvages peuvent 
être utilisées pour cette première étape. Mais le but 
final étant la réalisation d'un triple hybride possé· 
dant tme fertilité 1.1cceptable, seules les espèces ayant 
une bonne affinité pour l'un ou l'autre des génomes 
de G. hirsutum pounont être employées (espèces de 
génomes A et D et, dans une moindre mesure, B 
et F). 
2. Le schéma d'introgression 
au niveau hc:xaploïde est réalisable 
avec presque toutes 1es espèces 
Le troisième schéma consiste en la confrontation 
au stade hexaploïde des génomes du cotonnier et 
d'une espèce sauvage, Toutes les espèces diploïdes, à 
de rares exceptions près (G. klotzscliianwn D 3.k, 
G. davidsonii D 3-d et G. gossypioïdes D 6) parvien-
nent il. fournir des hexpaloïdes viables. Quelques 
espèces (G. somalense E 2, G. incammz E 4 et G. bic-
/âi G l) n'ont pas été décrites en combinaison hexa-
ploi'.de, mais les tentatives pour les réaliser sont en-
core êté peu nombreuses, Le peniaploide obtenu à 
partir de ces plants par croisement avec G. hirsutum 
a une fertilité variable suivant les espèces, mais il 
sembl;:! qu'dle soit toujours suffisante pour revenir 
au niveau euploïde après un second croisement par 
le tétraploïde. 
-Plus Ie génome· de l'espèce sauvage utilisée sera 
èloigné dès génomes constitutifs de G. liirsutum, plus 
la forme allohexaploïde maintiendra son intégrité au 
cours des générations (ScHWEt-'DL\IAN et al., 1930). Par 
contre, lorsque les espèces confrontées possèdent un 
degré élevé d'affinité chromosomique, l'hexaploïde 
évoluera rapidement vers la stérilité et des introgœs-
sions. trop nombreuses au cours des premières géné-
rations d'autofêcondation, finissent par troubler 
l'équilibre du plant (LOUANT, 1977). 
En définitive, il apparaît que ce schéma permet 
d'accéder à la majorité des compartiments du pool 
génique que constitue le genre Gossypium. Il pern1et 
certainement un transfert de matériel chromoso-
mique rapide avec les espèces de bonne affinité 
génomique avec G. lzirsutum mais, dans ce cas, 
I'hexaµloïde est. instable et devient stérile en quel-
ques générations. Inversement, si l'hexaploîde a un 
comporte.ment méiotique qui le rapproche de celui 
d'un diploïde! et parvient, en conséquence, à se main-
tenir pendant plusieurs générations, les possibilités 
de recombinaisons intergènomiques sont faibles. 
3. La création de lignées d'addition est-elle 
possible avec toutes les espèces pour 
lesquelles l'hexaploïde avec G. ltfrsntu.111 
a été obtenu? 
Le départ de la manipulation pour réaliser des 
lignées d'addition (schéma n° 4) est Ie même que 
précédemment (création d'un allohexaploïde) et donc 
l'obtention de lignées d'addition devrait être possible 
avec le même éventail d'espèces. 
Il est probable qu'il faille être plus restrictif et 
que k succès de la méthode dépende de la fertilité 
variable selon les espèces considérées, du penta~ 
~loïde. Ainsi, le pentaploïde G. sturtiammt (AD,) 
(AD1 JC1 est presque totalement stérile, que ce soit 
en autofécondation ou en croisement par et sur 
G. Jùsutum. D'après de rèœnts travaux réalisés à 
Bouaké, il a tout de même pennis l'obtention de 
qudques lignées d'addition après le semis d'un nom-
bre considérable_ de graines. Cette restriction ne 
concerne pas l'ensemble du génome C, l'espèce 
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G. australe (C3) ayant permis l'obtention d'une im-
portante descendance aneuplo'ide. 
BROWN (1965) montœ que, suivant les espèces, les 
lignées d'addition sont plus ou moins aisées a obte. 
nir: G. hdrbacewn (A 1 ·1, G. aïÎJOreum (A 2) et G. a110-
malum (B 1) sont faciles à utiliser. G. st11rtianum 
(C 1), G. raiino11dii (D 51 et G. stoci.:.sii (E 1) ont pu 
donner des :plants d'addition par croisement de l'hy-
bride pentaploide utilisé comme femelle, tandis que, 
inversement avec G. amwuria11um (D 2-1) et G. hark-
11essii (D 2-2), il a fallu utiliser l'hybride pentaploïde 
comme parent mâle. 
4. Tous les treize chromosomes d'un génome 
parviennent-ils à être isoles sous forme 
d'addition? 
Une sêrie comp[ète des treize Iign~es différentes, 
théoriquement possible à partir des espèœs diploîdes 
du genre Gossypium, n'a jamais cncoœ été dicrite. 
Pornso:,;: (19ï0) obtient huit types d'addition à partir 
de G. a11omalum, Btœoorn (l 973) en déctit sept avec 
G. rniinondii et ScrnVIINDr:,,Lrn (L978) six avec 
G. stocksii. 
BRowr; (1965: isole de nombœm.: types d'addition 
à partir de plusieurs espèces sauvages des génomes 
A, B, C, D et E, mais ne fournit pas un catalogue 
descriptif détaillé des lignées isolées et ne si=mble 
pas avoir pu isoler les treize lignées. 
L'examen des descendances plus importantes 
issues du pentaploïde aurait-il permis l'obtenüon de 
la série complète des types theoriqu,~s ? Da.as les 
1ravaw: en cours a Bouak0 av.:,c G. lougicalyx, douze 
[ignées ont pu ètœ isolées, mais il s'agit peut-être 
d'une particuhritê de cette espèca. 
S'U n'est pas encor.::: possible actuelfoment d'ad-
mettre que G. Jûrsutmn ne tolère que certaîns 
chromosomes spécifiques à l_'état d'additmn, on est 
toutefois en mesure d'affi.rmer que la hèqueu.ce 
d'apparition de certains chromosomes est plus èlevJe 
que d'autres. Dans les travaux de Porsso;;; et ScITTVEN-
DIMAN, les lignées d'addition q_ui ont pu ètœ isolêes 
citaient apparues plusieurn foi.;; dans les descendances 
des espèœs G. anomalum et G. stocksii. De plus, cinq 
d'entre ,;:lles se sont révélées homiëologues. Les phé-
notypes décrits par BRO,VN (1965; à_ partir d'un grand 
nombre d'espèces sont souvent identiques d'un gé. 
nome à l'autre. 
Enfin, dans les ségrégations actuellement analysées 
à Bouaké des pentaploïdes de G, longicalyx et 
G. australe, on retrouve préférentiellement certains 
types. 
On peut faîre le rapprochement avec la sene des 
véritables monosomiques de G. hirsutum (2 n - l clrro-
roosome), toujours incomplète à ce jour, tandi.;; que 
Ies types qui apparaissent restent toujours les 
roèmes. 
Ce passage prèferentiel de certains chromo-,omes 
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n'est pas forcément une iimitation de la technique 
de création de lignées d'addition par rapport aux 
autres schémas d'hybridation interspécifique. Rien ne 
nous permet d'affirmer que lorsq_u'un génome entier 
est confronté à cetL'i'. de G. hirsutwn, tous les chro-
mosornèS sont concerné.;; par les éventuels echanges 
avec le mème degrl'! de chance. 
5. La création de liguées d'addition permet 
des introgressions de matériel 
chromosomique sauvage à l'intèrieur 
du génome du tétraploïde cultivé 
Les tra~;aux qui ont permis la description de types 
cl'arldition ont montré le peu d'intèrèt agronomique 
des lignées possédant vingt-sept paiœs de chromo-
somes. Le seul intérèt pratiqué>' de cette technique 
est donc la recherche de types introgressés. 
Nous montrerom, dans une prochaine publica-
tion, qu'en condition d'autofécondation simple, des 
recombinaisons apparaissent aa bout de plusieurs 
gènêrations. même avec le;; génomes possédant p<:':u 
d'affinité avec ceux de G. fursurum. Il (:;St évident 
que plus le gè1omè diploïde utilisé a d'affinité, plll3 
rapide sera l'apparition de plants partiellement 
sub,;.tituès. Rwnorn (1973) présente sept familles de 
plants d"addition nvec G. raimoadii (D 5} qui lui per-
mettent. dans tous les cas, l'observation de trivalent 
en métaphase I des œllules-mères des grains de 
pollen, et Porsso~ (19701 trouve en quelques généra-
ùons cinq lignées de substitution partielle à l'inté-
rieur. des huit familles obtenues à partir de G. al!o-
malu111 (B n. 
On doit pouvoir améliorer artificidlement la fré-
quenœ des substitutions. On connaît q_uelques pro-
cédés qui permettent de réaliser la cassuxe de chro-
mosomes (utilisation de substances mutagèn;;;s chi-
miques ou radioactives·\ et favorisent donc l'apparie-
ment de morceaux de chromosom~s d'origines d.iffé-
ren tes. t..fais de telles méthodes n'agissent pas sur le 
seul chromosome d'addition et risquent de modifier 
globalement l'ensemble d1.1 matériel chromosomique 
~raitè, SE.\RS (1956), néanmoins, les a utilisées avec 
succès dans le genre Trltlcwn., 
Plus appropriée pourrait ètre l'utilisation de plants 
monosomiques (2 n - 1 chromosomes) de G. lûrsutimz. 
i...a desc&ndanc~ de leur crohement avec une souche 
d'addition doit aboutir à l'apparition de certains 
Lypes possédant 25 II -1-- 1 I d'origine G. hirsutum et 
l I d'origine sauvage. q_ui cheœheront à s'apparier 
dans la mesure où le chromosome à l'état monoso· 
rnique est l'homéologue de celui d'addition (tabl. 5), 
Les limites da cette technique proviennent du fait 
que la série complète des 26 monosomiqucos possibles 
d2 G. {lirsutum n'a pas encoœ été obtenue (E.NDRIZZI 
et R,\:,,1sEY, 1979), qu'il reste à dètermmer, pour 
clmque chromosome d'addition, l'homêologue dans 
les génomes A_ et D de G. !drsutum, et qu'il doit être 
délicat de distinguer les plants possédant 26 biva-
lents dont un héterologue de,; plants normau..--c. 
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Tableau 5. - Schéma d'utilisatfott,_,d~ plants de cotomiiet monosomique (2 u - 1) 
pour tenter la''cônfl'oittation d'rü{-chronidsome 
el! addition à so1i lzoméoldgue de G. hirsutum 
G. /1frsi1tt<m 
manosornique 
{2 n - lJ 
gnml!te 
:\ .. 25 chr. 
gamèto 
à 27 chr. 
lignée d'addition 
(2n + l) 
type d'addit, type: monoso. 1 
26II+1I 25II+1I. 
gamète ~~l ------.1:=-> :\ 26 chr. plants normaux 26 Il gamNe à 26 chr. 
6. De tous les schémas d'hybridation interspé-
cifique, le schéma par création de lignées 
d'addition est 1e plus précis 
Tom les schémas d'hybridation interspècifique sont 
obligés de recourir au croisement retour sur G. hir-
sutum, soit pour restaurer une fertilité convenable 
après la réalisation d'un triple hybride (schémas 1 
et 2), soit pour œvenir au degré de ploïdie du coton-
nier ( schéma 3 J. Au cours de cette étape, il est cer-
tain que les segments d'origine interspécifique sont 
rejetés de façon incontrôlable, et le retour à une 
forme équilibrêe sera plus ou moins aisé. Avec le 
schéma 4, cet inconvénient disparait puisque le chro-
mosome introduit est conf;ronté à un contexte 
G. Jûrsutum dont on a pu choisir la qualité et qui 
va permettre de maintenir l'état d'addition aussi 
longtemps que la recombinaison désirée ne se sera 
pas produite. 
De plus, la création d'un triple hybride introduit 
sans discrimination qualités et défauts des espèces 
utilisèes. L'utilisation d'une seufo espèce par le 
schéma 3 pennet déjà une action plus précise du 
travail de sélection, mais, de tous les schémas d'hy-
bridation, le schéma par création de lignées d'addi-
tion permet le meilleur contrôle du type d'introgres. 
sion désiré. On peut imaginer certaines subst-itutions 
partielles concernant un minimum d'ADN étranger. 
Dans cette hypothê.se. la balance génique de G. Jifr. 
sutum devrait être peu troublée et, après le transfert 
d'un caractère intéœssant, Ie retour à une forme 
commercialement exploitable pourrait être relative-
ment rapide. Cette méthode permet d'accéder, à 
partir de croisements simples, à la finesse des 
techniques beaucoup plus complexes de l'ingéniede 
génétique. 
7. La technique des lignées d'addition utilisée 
avec succès dans d'autres genres 
pourrait êtl"e intéressante chez G. hfrsntum 
Le schéma d'introgression par le ·biais des lignées 
d'addition est une technique très récente et encore 
peu utilisée. Les premiers travaux à avoir été cou-
ronnés de succès ont · èté conduits sur le blé. SEARS 
(1956) introduit la résistance à la rouille brune 
d'Aegilops rmzbellata en provoquant par irradiation 
des ruptures chromosomiques et en sélectionnant, 
par la suite, les translocations favorables porteuses 
du gène faisant l'objet de 1a sélection. Pratiquement, 
il emploie trois méthodes : 
1 - irradiation avant méiose des types d'addition 
monosomique, puis utilisation du pollen en croi-
sement; 
2 - traitement du pollen des types d'addition diso-
mique; 
3 • irradiation des gram.es d'une lignée d'addition 
disomique. 
Ces techniques reprises par KNOTT (1971} ont per-
mis également le transfert au blé de 1a résistance 
d'Aegilops elongatum à la rouille noire. RILEY et al. 
(1968) utilisent la possibilité de supprimer le contrôle 
du comportement diploïde du blé pour introduire 
une résistance d'J.egilops comosa à la rouille jaune. 
Avec Je genre Helianthus, LECLERCQ et al. (1970) 
trouwnt. dans une collection de types aneuploïdes 
descendant d'hybrides interspécifiques entre le topi-
nambour et le tournesol, un plant de tournesol 
euploïde, possédant un facteur de résistance au 
mildiou inconnu chez cette espèce et_ provenant donc, 
probablement, du topinambour qui, lui, est résistant. 
Il n'est pas utile de multiplier ces exemples" mais 
il apparaît -que ce sont surtout des caractères à dé-
terminisme génétique simple qui ont été recherchés. 
A. notre connaissance, il n'existe pas de cas de réus-
site de transfert de caractères polygéniques par cette 
méthode. 
Mais il ne faut pas considérer que le seul aboutis-
sement. des lignées d'addition réside dans la création 
de tètes de lignées ou de géniteurs possédant des 
caractéristiqu.;,s exceptionnelles. D'une façon plus 
générale,- l'ensemble des plants à garniture chromo-
somique euploïde, ayant subi des introgressions en 
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provenanœ de l'espèce sauvage, constitueront m1 
ensemble de plant.;. de cotonnier possédant une varia-
bilité nouvelle certainement intéres3ante, mème si 
œHe-ci ne semblè pas posséder de qualités par-
Cot. Fib. Trop., 1981, vol. XXXVI, fasc. 3 
liculières au départ. Les schémas de sélection par 
croisement sur une variété recurrente pourraient ètrt1 
lttilisè5 pour l'exploitation dt1i; ressources génétiques 
d'une telle population. 
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SUMMARY 
The genetic variabillty of the cultivated cotton 
plaii"t G. hirsutum is considered as being t'ery nay. 
row, whereas the genu:; Gossypium, includùtg some 
thlrt}' ,vild specfos, constttutes a vast generic pool, 
the use of which can be envisaged. Among the ùz-
terspecific hyqridi:.ation techniques available to the 
breeder, the creation of mouosomic addition Unes of 
a diploid species seems to be very intel'esti11g. It 
can be used trith the maiority of the species of this 
genus a11d sliould enable very great precision to be 
acliieFed. 
RESUMEN 
La t'ariabilidad genética del algodonero cultivado 
G. hirsutum se considera como muy estrecha, mien. 
tras que el género Gossypium, rico de wza treinte11a 
de especies salvajes, constituye un amplio coniwtto 
genëtico, cuyo usa puede ser enfocado. Entre las 
têcnicas de !zibridacidn interespecifica que se encuen-
tran a k disposici6n del seleccionador, la que alcanz.a 
a la creacion de linajes de adicion monosamica de 
wia especie dlploide, parece ser muy imeresallte. 
Paede ser empleada con la. majoria de las especies 
del géne-ro y debe pem1itir tma precisi6n de acciô1l 
muy grande. 
